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L’info du jour 
Notre vol vers Santiago du Chili prendra environ 14h30 (variable selon les 
routes empruntées et les vents) pour 11650 kilomètres (44e vol le plus long 
de l’aviation commerciale, le plus long chez Air France…) Sachez tout de 
même pour relativiser l’aventure que le plus long vol toute catégorie confon-
due étant, depuis le 4 décembre 2025, opéré par la compagnie China 
Eastern qui propose un trajet Shanghai - Buenos Aires à bord d’un Boeing  

777-300ER d’une durée totale de 29 heures pour 19500 kilomètres de trajet avec tout de 
même une escale technique à Auckland en Nouvelle-Zélande, mais sans que les pas-
sagers soient autorisés à débarquer. Alors, de quoi nous plaignons-nous ? De notre côté, 
nous survolerons d’abord le Golfe de Gascogne avant d’apercevoir une dernière fois 
l’Europe au niveau de La Corogne (Galice espagnole). Ce sera alors le grand piqué vers 
l’Atlantique sud. Nous aborderons le continent sud-américain par le Brésil (entre Belem 
et Sao Luis), approximativement au niveau de l’Equateur. Nous nous enfoncerons alors 
dans l’Amazonie profonde avant de traverser le Paraguay de part en part, puis de sur-
voler le nord-ouest de l’Argentine avant de rejoindre Santiago du Chili (où le décalage 
horaire est de -4 heures par rapport à Paris). A la descente de l’avion à Santiago, 
attendons-nous à la sortie de la passerelle. 
 

Quelques anecdotes sur le Chili avant de commencer notre voyage… 
Le Chili est incroyablement long avec une étendue totale de près de 4300 km et traverse un total de 39 
latitudes. Si vous placez le pays au-dessus de l'Europe, vous pourriez aller du cercle polaire à Naples. Sa 
largeur est également étonnante : au point le plus étroit, le pays ne fait que 90 km de large, et au point le 
plus large, 440 km. Sa frontière avec l’Argentine est la troisième plus longue au monde (derrière USA-
Canada et Russie-Kazakhstan). Le Chili possède également le désert le plus sec (désert d'Atacama : 
moins de 1mm de pluie par an à certains endroits, c’est idéal pour y implanter des observatoires 
astronomiques - il en existe une petite dizaine - et c’est aussi ici que la NASA teste ses robots martiens – 
nous y reviendrons en temps utile) et abrite l'"Ojos del Salado", le plus haut volcan du monde (6 893 m 
d'altitude). Au sud du Chili, autour du Cap Horn, se trouve également le plus grand cimetière de navires au 
monde où plus de 800 bateaux et 10 000 marins y ont fait naufrage. Difficile à croire ? Pas tellement si l'on 
tient compte de la rigueur du climat en Patagonie. Sachez également dans un tout autre registre, que les 
Chiliens sont les plus gros mangeurs de pain de la planète. Près de 100 kilos par personne et par an, très 
loin devant la moyenne française (58 kilos aujourd’hui, mais 328 kilos en 1900). Enfin, sachez que le Chili 
est le pays le plus proche de l'Antarctique. Les îles Diego Ramirez sont à 780 kilomètres seulement des 
îles Shetland du Sud. De quoi piquer un peu la curiosité, non ? 
 

Une petite comparaison chiffrée entre la France et le Chili 

Chili  France 
756.700 km² Superficie 550.000 km² 

19.765.000 Population 68.000.000 

26.1 Densité 124.4 

F : 83 / H : 79 Espérance de vie F : 86 / H : 80 

8.96 / 1000 Taux de natalité 10 / 1000 

6.50 /1000 Taux de mortalité 9.2/1000 

36.9 ans Age moyen 42.6 ans 

2.95/1000 Taux de migration 1.33/1000 

1.736 millions Lignes tel. fixe 37.2 millions 

26.2 millions Lignes tel. Port. 77 millions 

4.690 millions Utilisateurs @ 60.7 millions 

Chili  France 
9.1 % Taux de chômage 7.4 % 

3.9 % Inflation 2.3 % 

14551 € Revenu moyen 41741 € 

41.65 % Dette (% PIB) 113.15 % 

305 milliards $ PIB 2921 milliards $ 

15440 € PIB / habitant 42640 € 

538.000 km Routes 1.100.000 km 

7.300 km Voies ferrées 28.000 km 

83.295 GWh Cons. d’énergie 415.500 GWh 

118 Mt Emission CO2 378 Mt 

18.7°C Temp. moyenne 17.5°C 

LE PROGRAMME DU JOUR (sous réserve de modification) : 
 

Paris/Santiago du Chili. Nuit à bord. 

 

Où sommes-nous aujourd’hui ? 

 

http://pierreyvesdenizot.fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Eles_Diego_Ramirez


4.670 millions Haut débit @ 32.6 millions 

3.17 Médecins/1000 3.34 
 

3.17 Médecins /1000 h 3.34 

1.97 Lits hop. / 1000 h 6.00 
 

 

Société : adoptions forcées, mères et enfants à la recherche de la vérité     (1/6) 
Entre les années 1960 et les années 1990, plus de vingt mille 
enfants chiliens ont été adoptés et emmenés à l'étranger par des 
familles françaises, italiennes, américaines, belges ou encore 
canadiennes. Des adoptions encouragées par la dictature du 
général Pinochet. Mais des années après, des voix ont commencé à 
s'élever au Chili : plusieurs milliers de mères biologiques n'avaient 
en fait jamais accepté que leurs bébés soient donnés en adoption. 
RFI est allé à la rencontre de ces femmes au Chili, mais aussi 
d'enfants adoptés en France, qui recherchent leurs origines. 
À 1 200 kilomètres au sud de Santiago, sur l'île de Chiloé, Ruth Huisca 
remet du bois dans le poêle qui réchauffe la pièce principale, en plein 
hiver austral. Cette employée de maison, âgée d'une cinquantaine 

d'années, nous reçoit dans une maison rouge à l'architecture typique de l'île, avec sa façade recouverte de bardeaux 
de bois. Au milieu des années 1980, Ruth vit et travaille à Osorno, dans le sud du pays. Elle tombe enceinte de son 
petit-ami quand elle a 17 ans, et lui en a 16. Il part dans une autre ville, et Ruth accouche seule d'une petite fille à 
l'hôpital d'Osorno. Mais elle n'ose pas retourner chez elle, à la campagne. « À l'époque, je n'aurais pas pu revenir chez 
mes grands-parents avec un bébé. Ils m'auraient mise dehors, ils m'auraient collé une raclée. Alors j'ai eu peur de leur 
dire que j'étais enceinte. Et j'ai cherché une pension pour ma fille, je l'ai confiée à une dame en qui j'avais confiance. » 
Les premiers mois, Ruth voit son bébé tous les jours, et travaille en même temps dans un bar. Mais les clients se font 
rares, et elle trouve un emploi mieux payé sur l'île de Chiloé à 200 kilomètres de là. Sa fille, Claudia, reste en pension 
auprès de la même personne, une ancienne collègue de travail. « Je lui donnais 5 mille pesos par mois, c'était une 
somme importante à l'époque. Mais je suis tombée malade, et pendant six mois j'étais alitée. Je n'ai jamais su 
exactement ce que j'avais. Et je n'ai pas pu envoyer d'argent à ce moment-là. Alors cette dame m'a dénoncée », 
raconte Ruth autour d'un café et de biscuits, pendant que la pluie se met à tomber dehors. Ruth est convoquée au 
tribunal, accusée d'avoir abandonné sa fille. À ce moment-là, elle ne sait quasiment pas lire, car elle a quitté l'école à 
12 ans. Elle ne comprend pas les documents qu'on lui présente. « L'assistante sociale ici m'a dit que j'étais jeune, 
qu'un jour j'allais me marier et avoir beaucoup d'enfants et que je ne m'inquiète pas. Et qu'il fallait que je signe. Je lui ai 
demandé si j'allais pouvoir revoir ma fille, elle m'a dit que oui. Elle m'a assurée que si je ne signais pas, j'allais être 
arrêtée. J'ai eu peur d'aller en prison. Et j'ai fini par signer. » Elle réalise ensuite que ces documents étaient des 
papiers pour donner Claudia en adoption. Et malgré des recherches auprès du commissariat, Ruth n'a jamais retrouvé 
sa fille. C'est seulement il y a quelques années, qu'elle s'est rendue compte qu'elle n'était pas la seule à avoir vécu une 
histoire similaire.                                                                                                                                                 A suivre… 
 

8 moments de l’Histoire du Chili : l’époque précolombienne                          (1/8) 
Le Chili est un cas à part du continent sud-américain. Ce pays à la forme atypique est 
isolé de ses voisins par des barrières naturelles : les Andes à l’est, le désert d’Atacama 
au nord, zone la plus sèche de la planète, les fjords et les glaciers de Patagonie au sud. 
80 % des 19 millions d’habitants vivent dans une région centrale de climat tempéré, 
voire méditerranéen, comprise entre La Serena et Concepción, dont la moitié dans la 
capitale, Santiago. Le pays ne partage pas vraiment l’identité andine de ses voisins 
péruvien et bolivien, où vivent une majorité d’indigènes. Contrairement au Brésil et aux 
États caribéens comme la Colombie et le Venezuela, il ne compte presque pas de 
descendants d’esclaves africains. Il est cependant nettement moins « blanc » que 
l’Argentine et l’Uruguay. Les autochtones les plus nombreux, les Mapuches, forment un 
groupe de 1,7 million de personnes et font de plus en plus entendre leur voix. 
 

Le Chili a joué un rôle important dans l’histoire de l’archéologie de l’Amérique : c’est à quelques 
kilomètres de la ville de Puerto Montt, dans le sud du pays, qu’a été mis au jour, en 1976, le site préhistorique de 
Monte Verde, daté de 18 000 ans avant J.-C. Cette découverte a fait grand bruit et a longtemps été contestée par de 
nombreux scientifiques car elle remettait en cause la théorie selon laquelle la culture préhistorique « Clovis », présente 
dans toute l’Amérique du Nord il y a environ 13 500 ans, était la plus ancienne du continent. S’il est confirmé 
aujourd’hui par la génétique que tous les Amérindiens descendent du même groupe venu d’Asie par le détroit de 
Béring à une époque où l’on pouvait le traverser à pied, les archéologues se gardent bien de définir une date précise 
d’arrivée de l’être humain sur ce continent. L’histoire précolombienne du Chili est très mal connue. À la fin du XVe 
siècle, le nord du pays, où vivent les Aymaras, Diaguitas, Atacamas et Changos, est intégré à l’Empire inca, qui voit 
son extension maximale sous le règne de Tupac Yupanqui (r. 1471-1493). Le Qulla Suyu, la province la plus 
méridionale de l’empire, forme un territoire qui correspond à l’essentiel de l’actuelle Bolivie, au sud du Pérou, à une 
partie du Nord- Ouest argentin et à la moitié nord du Chili. Les Incas poursuivent leur avancée vers le sud et 
conquièrent le territoire des Picunches, un peuple lié aux Mapuches. En revanche, ces derniers parviennent à 
repousser les envahisseurs et une frontière s’établit au niveau du Rio Maule. Les Mapuches – et d’autres peuples 
évoluant dans leur sphère d’influence culturelle et linguistique, comme les Huilliches et les Cuncos – vivent sur une 
zone géographique qui s’étend jusqu’à l’île de Chiloé. Ils débordent aussi largement sur l’actuelle Argentine. Plus au 
sud, on trouve des peuples de chasseurs nomades, qui arpentent les terres hostiles de la Patagonie et de la Terre de 
Feu : Chonos, Selknam, Kawesgar et Yagans – ce dernier peuple a vu l’ultime locutrice de sa langue décéder en 2022. 

 


